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L'equipe Progressio 

Julian Elizalde s.j., notre Vice-Assistant Ecclesiastiquea les memes ori­
gines basques qu'Ignace. Outre ses nombreuses responsabilites, il 
s' occupe de l'edition espagnole. c, ' 

Angie Vasquez, de Colombie, qui est la plus ancienne dans l'equipe est 
responsable des abonnements aProgressio et de l'expedition. Ene tra­
duit egalement des documents en Espagnol. 

Roswitha Cooper, Secretaire Executive et direct rice d'edition de Pro­
gressio vient d'Allemagne. Ene est notre "chef de' bord" et ne perd 
jamais son cap ! 

Peter Scally est notre volontaire anglais de Sheffield, Yorkshire. n 
s'occupe de l'edition anglaise et estegalement responsable de la qualite 
de la tasse de the (excellente) quenous degustons l'apres-11!idi. 

'.. 
Celine Vielfaure, notre volontaire franc,;aise de St Etienne, est la der­
niere arrivee dans l'equipe et la plus jeune aussi. Ene est chargee de tra­
duire des textes et de l' edition franc,;aise. 
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E"DITORIAL 

Progressio celebre son 25ieme anniversaire. Dans 1~ prem.ler num~ro de 
1968, on expliquait ainsi Ie choix du nom Progressio: 

N'est-ce pas Vatican IL Ie Concile du prQgres universet qui a stimule crois­
sance, evolution et developpement de toutes les dimensions de la vie 
humaine: religieuse, scienti/ique, socio-economique etc. ? Les Exercices Spi­
rituels ne sont-ils pas un appel persistant aun engagement apostollque pro­
gresst"i grace aux moyens qu'ils nous donnent de croitre dans l'habitude)de 
voir Dieu en toutes les choses et de nous donner alui toujours plus pletne­
ment? N'est-ce pas un fait ht"storique' que les premiers congregant"stes ont 
toujours demt Ie but de leur mouvement comme une synthese de progres, 
progres dans les lettres en union avec Ie progres dans la foi ? Les Principes 
Generaux de nos groupes sont inspires de Vatican IL des Exercices et de la 
tradition originale des Congregations. Progressio, exprimant bien Ie dyna­
misme fondamental de ces trois sources, semble donc un nom approprie a 
notre revue: moderne, dynamique et fidele ala tradition. 

L'annee d'avant etait pam l'encyclique du Pape Paul Populorum pro­
gressio sur Ie developpement. Cet encyclique influens;agrandement nos 
premiers Principes Generaux, approuves par Ie Saint Siege Ie 25 mars 
1968. Ce meme jour nous avons celebre notre premiere journee mon­
diale de la CVX et l'encyclique fut choisie tomme theme afin de com­
mencer amettre en pratique la resolution du premier Conseil General 
de la Federation Mondiale (nom de l'epoque) : 

Que les jederationsdu monde comme un apostolat commun volontaire, 
entreprennent une action locale concrete afin d'arreter la pauvrete mon­
diale et l'injustice dans l'esprit de Populorum Progressio. 

Pourquoitoutes ces references au passe alorsqu'il y a tant a faire 
aujourd'hui dans notre monde ? Nous savons, de par notre propre 
experience dans notre vie spirituelle, combien il est importaht pour 
donner un sens a sa vie, de considerer son passe. Bien souvent, cela 
nous aide avoir plus clairerrient la presence aimante de Dieu. Ces vingt­
cinq ans de pelerinage sont une bonne occasion pour la commuriaute de 
regarder en arriere dans la gratitude et Ia priere,l'humilite et l'espoir ­
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dans Ia gratitude et Ia priere pour tant de graceS re~ues, pour Ie progres 
et la croissance; dans l'humilite car tout n~est pas parfait, dans l'espoir 
grace aux promesses du Christ: "Part... et sache que je suis toujours 
avec toi; 0tP, jusqu'aIa fIn des temps." 

Comme examen de conscience en commun, dans nos petits groupes, 
nous pourrions relire Populorum progressio et l'Encyclique de Jean Paul 
II qui a marque son 20ieme anniversaire Sollicitudo rei socialis. En con­
du~ion, nOllS publions ci-apres (p. 5) Ie demier message de notre Pape 
pour IaJournee Mondiale de IaPaix Ie ler janvier 1993. 

La gloire de Dieu, c'est l'etre humain plein de vie 
(St lrenee) 

Quelques suggestions pour l'examen de conscience. en commun 
dans les petits groupes : . 

_ Prendre conscience de la presence de Dieu dans notre vie' de 
communaute 

_ Prier pour que la lumiere de Dieu nous montre la realite 

, Remercier Dieu de nous offrir la vie et l'amour 

Revoir la realite, dans nos petits groupes, dans nos commu­
nautes nationales, dans la Communaute Mondiale : . 

- nollS, dans nos paroisses, dioceses, dans Eglise mondiale 
- nous, dans la societe: notre impact social, politique,economique 
- les Beatitudes sont-eUes une regIe de vie applicable pour 
moVnous? 
- connaissons-nous et appliquons-nous la doctrine sociale de 
1'Eglise? 

_ Voir l'avenir avec espoir, foi et amour; demander aDieu 
d' ouvrir nos coeurs, et de nous. envoyer sa grace qui nous fera 
agir. 

ABn de partager vos reflexions au sein de notre Communaute Mon­
diale, Progressio aimerait beaucoup recevoir et publier vos reponses. 
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L ePa p e .s' a d res sea u fifo n d e 

Situ 
·cherches 

Ia paix,< 

...Va ala 
rencontre 

des pauvres 

Message du Pape 
Jean-Paul II 

pour la Journee 
Mondiale 

de la Paix 1993 

sr TV CHERCHES LA PArX .. 

Q
uelle est la personne de bonne volonte 
qui n'aspire ala paix ? Celle-ci est uni­
versellement reconnue a[ljourd'hui 

co l'une des plus hautes valeurs a recher­
cher et a defenpre. Et pourtant, alors que 
s'eloigne Ie spectre d'uneguerre meurtriere 
entre blocs ideologiques opposes, de graves 
conflits locaux continuent a enflaillmer diffe­
rentes regions de la terre. N ous avons tous sous 
les yeux,en particulier, la situation dramatique 
de la Bosnie-Herzegovine, OU les episodes belli­

. queux continuent amoissonner chaque jour de 
nouvelles victimes, specialement parmi la 
population civile· sans defense, et a causer des 
dommages considerablesaux biens materiels· et 
au territoire. Rien ne semble pouvoir s' opposet 
a la violence insensee des armes: niles efforts 
conjugues en faveur d'une treve effective, ni 
l'action humanitaire des Organisations intema­
tionales, . ni les appels a la paix qui s'elevent 
d'un seul coeur sur ces terres ensanglantees par 
les combats. Malheureusement, la logiqueaber­
rantede la guerre ptevaut sur les invitations 
repcrees a la paix que laricent les personnes, 
qualifiees. 

une menace reelle pour la paix: des popula'­
lions entieres vivent aujourd'hui dans des con­
ditions d'extreme pau"rete . 
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En outre, une autre menace reelle 
pour la paix se confirme dans Ie 
monde et devient de plus en plus 
grave: de nombreuses personnes 
et meme des populations entieres 
vivent aujourd' hui dans des con­
ditions d'extreme pauvrete. L'ine­
galite entre riches et pauvres est 
devenue· plus evidente, meme 
dans les pays economiquement 
les plus developpes. II s'agit la 
d'un probleme qui s'impose a la 
conscience de l'humanite, car la 
situation dans laquelle se trou~ 
vent. nombre de personnes; of­
fense leur dignite fonciere et,en 
consequence, compromet Ie pro­
gres' authentique et harmonieux 
de la communaute mondiale. 

Dire "paix", c'est dire beaucoup 
plus que la simple absence de 
guerre. 

Cette realite se manifeste dans· 
toute . sa gravite en de multiples 
pays dumonde, en Europe 
comme en Mrique, en Asie et en 
Amerique. Dans diverses regions, 
les croyants et les personnes de 
bonne volonte se heurtent a 
beau coup de defis sociaux et 
economiques. Pauvrete et misere, 
differences sociales et injustices 
parfois legalisees, conflits fratrici­
des et regiines d'oppression:, tout 
cela interpelle la conscience de 

populations entieres dans toutes 
les parties du monde. 

La recente Conference de l'epis­
copat latino-americain, reunie a 
Saint-Domingue en octobre der­
nier, a observe avec attention la 
situation qui existe en Amerique 
latine et, en montrant anouveau 
aux chretiens l'urgence que revet 
la tache de la nouvelle evangelisa­
tion, elle a, en des termes pres­
sants, invite les fideles et tous 
ceux qui aiment la justice et Ie 
bien asemir la cause de I'homme 
sans omettre la moindre de ses 
exigences. Les eveques ont rap­
pele 'la grande mission vers 
laquelle doivent converger les 
efforts de tous: defendre la 
dignite de la persOl1he, yeiller a 
une distribution equitable des 
biens, promouvoir d'une maniere 
harmonieuse et solidaire une 
societe ou chacun se sente 
accueilli et aime. Ce sont la, on Ie 
voit, les presupposes indispensa­
bles pour batir la paix veritable. 

Dire "paix", en effet, c'est dire 
beaucoup plus que la simple 
absence de guerre; c'est exiger 
une situation de respect authen­
tique de la dignite et des droits de 
tout etre humain de maruere a lui 
permettre de se realiser en pleni­
tude. L'exploitation des faibles, les 
zones preoccupantes de misere, 
les inegalites sociales, constituent 
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autant d' obstacles et de freins it la 
realisation des conditions stables 
d'une paix authentiqu,e. , 

Pauvrete et paix: au commence~ 
ment d'une annee nouvelle, je 
voudrais inviter tout Ie monde a 
uhe reflexion commune sur les 
liens multiples' qui existent entre 
ces deux realites. 

En particulier, je voudrais attirer 
l' attention sur ·la menace contre 
la paix qui provient de la pau~ 
vrete, surtout' quand celle-ci 
devient misere.' n y a des millions 
d' enfants, de femmes et d'hom­
mesqui souffrent quotidienrte: 
ment de la faim, de l'insecurite, 
de lamarginalisati()n. Ces situa­
tions constituent 'une grave 
offense a la'dignite hunraine et 
contribuent a l'instabilite sodale. 

2.LE CROIX INHUMAIN DE LA 
GUERRB 

I
I y a actuellemerit une autre 
situation' qui est source de 

. pauvrete et demisere: celIe qui 
decoule de la guerre entre nations 
et de conflits a l'interieur d'un 
meme pays. Face. aux faits tragi" 
ques qui ont ensanglimte et ensanc 
glantent encore, surtout pour des 
motifs ethniques, plusieurs re" 
gions du monde, je me fais un 

devoir de rappeler ce que j'ai deja 
dit· dans. Ie message pour la 
Joumee de lapaix de 1981, dont 
Ie theme etait: "Pour servir la 
paix, respecte laliberte". Je'souli­
gnai' alors ,que, Ie presuppose in­
dispensable pour l'edification 
d'une paix veritable est Ie respect 
des libertes et des droi~s dC$ 
autn!s,m&vidus et tollectiVites. 
La paixs'obrient parhiprbinb~ 
tion de peuples libres dans till 
monde de liberte. :Cappel que je 
latl~ai conserve donc toute sori 
actualite: "Le respect de la libert~ 
des peuples' et des nations est ll.f1.e 
partie int~grante de .la paix. DeS 
guerres n'ont cesse d' eclater et la 
destruction a frappe des peuples 
et deS cUltures entieresparce 'que 
lasouverainete d'un peuplepu 
d'llIie nation 11'avait pasete 
respecte. Tous les. continents ont 
ete les temoinset les victimes de 
guerres et ,de ,luttes fratricides, 
provoquees par la tentative d'une 
nation de limiter l' autonomie 
d'une autre" (8) 

Et j'ajoutai encore : "Sans la 
volonte de respecter la 'Uberte de 
tout peuple, de toute natiori ou 
culture, et sans un consensus glo­
bal a ce sujet, il sera difficile de 
creer les conditions de Ja paix 
(. ..). De la part de chaque nation 
et de ses·;gouvemarits, celasup­
po~e un engagement cons dent et 
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public de renoncer aux revendi· 
cations etaux desseins portant 
atteinte aux autres nations, autre­
ment dit cela suppose Ie refus de 
souscrire a toute doctrine de 
supr6:natie nationale ou cultu­
relie" (ibid, n. 9). . 

Remplaeer Ie eritere du profit par 
ie.c,ritere de la solidarite 

On imagine facilement les conse­
quences qui, d'un tel·· engage­
ment, decoulent egalement pour 
les rapports economiques entre 
les Etats. Refuser toute tentation 

. de suprematie economique sur 
les autres nations signifie renon­
cer aune politi que inspiree par Ie 
critere predominant du ptofit 
pour en adopter une qui soit au 
contraire guidee 'pat Ie critere de 
la solidarite avec tous et speciale­
ment avec les plus pauvres. 

3.LA PAUVRErE 
SOURCE DE CONFLITS 

n y a· aujourd'hui un tres rand 

nombre de personnes qui vivent 


. dans des conditions de pauvrete 

extremes. Je pense, entre autres, 

aux situations dramatiques qui 

existent dans certains pays afri­

cains, asiatiques et latino-ameri­

cains. Ce sont des groupes 


importants, souvent des couches 
entieres de population, qui, dans 
leurs prop res pays, ne beneficient 
pas de conditions de vie vraiment 
humaine; et parmi eux, il y un 
nombre croissant d' enfants qui, 
pour survivre, ne peuvent comp­
ter que sUI: eux-memes. Une telle 
situation ne constitue pas seule­
ment une offense a la dignite 
humaine: elie represente aussi 
une menace indubitable pour la 
paix. Quels que soient l'organisa­
tion politique e.t Ie systeme eco­
nomique d'un Etat, celui-ci reste 
en lui-meme fragile et instable s'il 
ne fait preuve d'une attention 
continuelle al'egard de ses mem­
bres les plus faibles et s'il ne fait 
tout ce qui est possible pour sati­
sfaireau moins leurs exigences 
les plus fondamentales. 

Le droit au developpement des 
pays les plus pauvres fait aux 
pays develop pes un devoir precis 
d'intervention pour leur porter 
secours. Le deuxieme Concile du 
Vatican s' exprime ainsi ace sujet: 
"Tous les hommes ont Ie droit 
d' avoir une part suffisante de 
biens pour eux-memes et leur 
famille. C..) on est tenu d' aider 
les pauvres, et pas seulement au 
moyen de son superflu" (Sonstit. 
past.' Gaudium et spp, n. 69). 
L'avertissement de l' Eglise, echo 
fideIe de la voix du Christ est 
clair: les biens de la terre sont 
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destines atoute la famille hu­
maine et ne peuvent etre reserves 
au benefice exclusif de quelques­
uns (d. Centesimus annus, nn 31 
et 37). 

II faut que la societe assume ses 
responsabilites pour eliminer 
les causes de lap~uvrete 

Dans l'interet deJa personne et 
donc de la paix, il est, en conse­
quence, urgent d' apporter aux 
mecanismes economiques les cor­
rections necessaires pour qu' ils 
soient en mesure de garantir une 
distribution des biens plus juste et 
plus equitable. Pour ce faire, Ie 
seul mecanismedu marche ne suf­
fit pas; il faut que 'la societe as­
sume ses resPbnsabilit(~s (cf. Cen­
tesimus' annus, n.489) en multi­
pliant les efforts, dejacbnsidera­
bies bien souvent, pour eliminer 
les causes de la pauvrete avec leurs 
tragiques cOhsequences.· Aucun 
pays ne peut reussir alui seul une 
telle entreprise. C'est precisement 
pour 'cela qu'il est necessaire de 
ttavailler ensemble, avec la solida­
rite qu' exige un mande devenu de 
plus en plus interdependant. En 
laissant sub sister des situations 
d'extreme pauvrete, on pose les 
p~emisses de vies sociales toujours 
plus exposees ala,menace de vio­
lences et deconflits. 

Tout individu et tout groupe so­
cial, a Ie droit. d'etre mis en situa­
tion de pourvoir aux besoins per­
sonnels et familiaux et de partici­
per, a la vie etau progres de 
sa communaute d' appartenance. 
Quand ce droit n'est pas reconnu, 
il arrive facilement que les interes­
ses, se sentant victimes' d'une 
structure quine les accueille pas, 
reagissent durement. Cela vaut en 
particulier pour les jeunes qui, 
prives ·d'une institution adequate 
et de l'acces au travail, Sont les 
plus exposes au risque de margi­
nalisation et d'exploitation. Per­
sonne n' ignore .le pt;obleme du 
chomage, specialement des jeunes, 
dans Ie monde entier, avec'comme 
consequence l'appauvrissement 
d'un nombre toujours plus grand 
d'individus .et de familIes entieres. 
Par ailleurs, Ie chomage est sou­
vent k result at tragique de la· dete­
rioration des infrastructures eco~ 
nomiquesdans un pays travaille 
par la guerre ou par des conflits 
internes. 

fes jeunes sont les plus exposes 
au risque de marginalisation et 
d'exploitation. 

Jevoudrais ici evoquer brie~ 
vement. quelques problemes' par~ 
ticulierem'ent inquietants·qui 
affectent les pauvres et, en conse­
quences, menacent la paix; 
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Tout d'abord Ie probleme de la 
dette exterieure, qui pour cer­
tains pays, et pour les couches 
sodales lesmoins aisees al' inte­
rieur de ceS pays, continue a. etre 
un fardeau insupportable malgre 
les efforts accomplis pour l'alle­
ger par la communaute interna­
tionale; par ld gouvernements et 
par les institutions finanderes. 
Est-ce que ce ne sont pas bien 
souvent lessecteurs les plus pau­
vres de ces pays qui doivent sup­
porter la plus lourde charge du 
remboursement? Dne telle situa­
tion d' injustice peut ouvrir la 
route a ressentiment croissant, a 
une impression de frustration et 
meme de desespoir. 

Ce sont leB populations les plus 
pauvres qui cultivent les plantes 
destinees ala production de 
stupe/iants 

Dans bien des cas, les gouver­
nements eux-memes partagent Ie 
malaise diffusde leur peuple et 
cela affecte leurs relations avec 
les .. autres Etats. Peut-are Ie 
moment est-il venu de reexami­
ner anouveau, en lui donnant Ie. 
priorite qui lui est due, Ie pro­
bleme de Ia dette exterieure. Les 
conditions de remboursement 
total ou partiel doivent etre. revi­
sees, en cherchant des solutions 

definitives qui permettent 
d' absorber pleinement les lour­
des consequences sodales des 
programmes d' ajustement. En 
outre, il faudra agir sur les causes 
d'endettement, en etablissant un 
lien entre la concession des aides 
et I'engagement concret des gou~ 
vernements areduire les depen­
ses excessives ou inutiles -on 
pense ici en particulier aux 
depenses d' armement- et a 
garantir que les subventions arri~ 
veront effectivement aux popula­
tions qui en ont besoin. 

La drogue constitue un deuxieme 
probleme brfilant: son rapport 
avec la violence et avec Ie crime 
est tristement et tragiquement 
connu de tous. On sait egalement 
que, dans certaines regions du 
monde, sous la pression des trafi­
quants de drogue, ce sont pred­
sement les populations les plus 
pauvres qui· cultivent les plantes 
destinees a la production de 
stupefiants. Les somptueux bene­
ficespromis - qui ne represen­
tent d'ailleurs qu'une minime 
partie des profits resultants de 
ces cultures - constituent une 
tentation alaquelle resistent diffi­
cilement ceux qui tirent des cul­
tures traditionnelles un revenu 
nettement insuffisant. La pre­
miere chose afaire pour aider les 
cultivateurs asurtnonter une telle 
situation est donc de leur don­
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ner les moyens qui leurpermet­
tent de sortir de leur pauvrete. 

Un autre probleme trouve sa 
source dans les situations de 
grave difficulte economique qui 
existent dans certains pays. Cel­
les-ci favorisent des mouvements 
migratoires de masse vets des 
pays plus riches, dans lesquels, 
par contrecoup, en viennent a 
naitre des tensions qui destabili­
sent Ie tissu social. Pour faire face 
a ces reactions de violence 
xenophobe, il est moins utile de 
recourir a des mesures provisoi­
res d'urgence que d'agir sur les 
causes en promouvant, par de 
nouvelles . formes de solidarite 
entre les nations, Ie progres et Ie 
developpement des pays d'OU 
proviennent les flux migratoires .. 

La misere est donc une menace, 
cachee mais reelle, pour la paix: 
ens'attaquant ala dinite de l'etre 
hurnain, elle constitue un verita­
ble attentat ala valeur de la vie et 
elle atteint dans ses racines Ie 
developpement pacifique de la 
societe. 

4.LA PAUVRETE, 
RESULTATDU CONFLIT 

Ces dernieres annees, nOllS avons 
assiste sur presque tous les conti­
nents a des guerres locales et}l 

desconflits internes de la plus 
grande intensite.. La violence 
entre lesethnies, les tribus et les 
races a detruit des vies hurnai­
nes, divise des communautes, qui 
par Ie passe, vivaient en bonne 
entente, et elle a seme des deuils 
et a faitnaitre des sentiments de 
haine. En ~ffet, Ie recours a la 
violence . exaspere les tensions 
existantes et en cree de nouvel­
les. Rien ne' se resout· par la 
guerre; au contraire, par la 
guerre, tout est gravement com­
promis. 

Rien ne se resout par /a guerre; 
au contrairs, par /a guerre, tout 
est gravement compromis 

Ce fleau entrame ·la . soufftance et 
la mort. d'innombrables person~ 
nes,la desagregation des rapports 
hurnains et la perte irremediable 
de pans entiers: du patrimoine 
artistique· et de l'environnement. 
La guerre augmente les'souffran­
ces des pauvres; elle cree meme 
de nouveaUx pauvres, en detrui­
sant les moyens de subsistance, les 
habitations; les proprietes, et en 
portant atteinte aux structures 
memes du milieu de vie. Les jeu­

. nes voient se briser leurs esperan­
ces d' avenir . et, trop souvent, de 
victimes qu'ils etaient, ils·devien~ 
nent malgre eux des acteurs de 
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conflits. Les femmes, les enfants, 
les personnes agees, les malades et 
les blesses '. sont contraints de foir 
et se retrouvent dans la situation 
de refugiesqui ne possedent plus 
que ce qu'ils ont emporte avec 
eux. Sans anne, sans defense, ils 
cherchent asile dans d' autres pays 
ou d'autres regions, souventaussi 
pauvres et troubles que les leurs. 

Tout;en reconnaissant que les 
organisations intemationales et 
humanitaires font beaucoup pour 
porter secours ala condition tra­
gique des victimes de la violence, 
j'estime devoir exhorter toutes les 
personnes de bontie volonte a 
redoublerd' efforts. Dans certains 
cas, en effet, Ie sort des refugies 
ne depend que de la generosite 
des populations qui les accueil­
lent et qui sont elles-memes aussi 
pauvres qu' eux, sinon plus. Ce 
n'es~ qu' en attirant l'attention et 
ensusdtant la collaboration de la 
communaute intemationale que 
l' on pourra trouver des solutions 
satisfaisantes. 

Apres' tant de ml,lssacres inultiles, 
il est fondamental de reconnaitre, 
une fois poqr toutes, que fa guerre 
ne sert jamaisaubien ,de fa com­
munaute humaine, que la violence 
detruit sans jamais rien con­
struire, queles blessures qu'elle 
provoque restent . longtemps 
beantes, et enfm que les conilits 

aggravent Ja triste condition' des 
pauvres et nourrissent de nouvel­
les formes de pauvrete. L'opinion 
publique mondiale a devant les 
yeux Ie spectacle desolantdes 
miseres causes par les guerres. 

II est indispensable de melle un 
irein ala consommation deme­
suree des biens terrestres et de 
resister aI'allirance des besoins 
artiiiciels. 

Les moyens de, communication 
sodale ont recemment diffuse 
des images bouleversantes: puis­
sent-elles au moins constituer un 
avertissement efficase pour tous ­
individus, societes, Etats - et rap­
peler a chacun que l'argent ne 
doit etre ni utilise pour la guerre 
niemploye pour detruire et tuer, 
mais qu'll doit servir a defendre 
la digrutede l'homme, aamelio­
rer sa vie et a construire une 
societe veritablement ouverte, 
libre et solidaire. 

5. L'ESPRlTDE PAUVRETE, 
SOURCE DE PAIX' a population des pays in­

dustrialises est aujourd' hui 
, dominee par une course 

effrene~ vers la· possession des 
biens materiels. La societe de COfi-

L 
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sommation fait grandir encore Ie 
fosse qui separe les riches des 
pauvres, et la recherche excessive 
du bien~etre risqued'emp&her 
de voir les besoins d' auttui. Pour 
promouvoir Ie bien-etresocial, 

dans Ie del" (Mt 6, 19"20). C'est 
la un devoir inscrit danda voca~ 
tion chretienne,· toUt . comme Ie 
devoir de travailler a eteindre 1a 
pauvrete; c' est aussi un moyen 
efficace pour atteindrece but. 

culturel, spirituel et aussi econo­
mique de chaque membre de la . 
societe, it est donc indispensable 
de mettre un frein ala consomma­
tion demeSuree des biens terres­
tres et de resister a l'attirance des 
besolls artificiels. La moderation 
et la 'simplicite q.oivent devenir 
des criteres de notre vie quoti­
dierine. La quantite de biens con­
sommes par une tres petite frac­
tion· de· la population. mondiale 
produit une demande excessive 
par rapport aux ressources dispo­
nibles. 

La r~duction de la d~mande con­
stitue un premier pas pour ren ~ 
dre la· pauvrete moins pesante, si 
elle s'accompagne d'effotts effi­
caces pour assurerUfie juste 
distribution des richesses mon­
diales~ 

L'Evangile, . dans cette perspe­
ctive, invite les croyants a ne pas 
amasser les biens de ce monde 
quidisparaltra:"Ne vous arhassez 
point de tresors sur la terre, ou hi 
mite et Ie Ver consument,oules 
voleurs percent Fet cambriolent. 
Mais amassez-vous des tresors 

La pauvrete evangelique est bien 
differente de la pauvrete econo­
mique etsociale. AlOTs que celle­
ci a un caractete· impitoyable . et 
souvent dramatique, etqu'elle est 
subie comme une violence, Ia 
pauvrete evangeIique estchoisie 
librement par Iapersonnequi 
veut ainsi repondre a l'avertisse­
ment du Christ: "Quiconque 
parmi vous ne renonce pas a tous 
ses biens ne peut etre mon disci­
pie" (Lc 14,33) 

Celie pauvrete evangelique est 
une·source depaix 

Cette pauvrete evangeIlque· est 
une 'source de paix, car, grace a 
elle, la personne peut vivre un 
juste rapport avec Dieu, avec les 
autres et avec Ie monde cree. 
L'existence de celui qui se plfte 
dans cette optique devientainsi 
uri temoignage de la dependance 
absolue de l'humanite vis-a-vis de 
Dieuqui aime toutes les cr(fatu~ 
res, et les biens materiels sont 
reconnus pour ce qu'ils sont: un 
don de Dieu pour Ie bien de tous. 
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La pauvrete evangelique tran­
sforme ceux qui l'accueillent. ns 
ne peuvent rester indifferents a la 
souffrance des malheureux; ils se 
sentent, au contraire, pousses a 
partager activement avec Dieu 
l'amour preferentiel pour les pau­
vres (d. Encycl. Sollicitudo rei 
socialis, n. 42). Ces pauvres selon 
l'Evangile sont prets a sacrifier 
leurs biens et leur personlle pour 
que. d' autres puissent vivre. Leur 
unique desir est de vivre en paix 
avec tous, en offrant aqx autres Ie 
don de la paix de Jesus (d. In 
14,27). 

Par sa vie et ses paroles, Ie divin 
Maitre nous a enseigne les . exi~ 
gences caracteristiques de cette 
pauvrete, qui conduit ala liberte 
veritable. "Lui, de condition 
divine, ne retint pas jalousement 
Ie rang qui l'egalait aDieu. Mais 
il s'aneantit lui-meme, prenant 
condition d'esclave" (Ph 2, 6-7). 
n naquit dans la pauvrete; des 
sonenfance, il fut oblige de s'exi: 
ler avec safamille pour echapper 
a la cruaute d'Herode: il vecut 
comme un' homme qui "n' a pas 
oiY reposer sa tete" (Mt 8,20). n 
fut accuse d'etre "un gloutonet 
un· ivrogne, un ami des publi­
cains et des p~cheurs" (Mt 11,19) 
et il subit la mort reservee aux 
criminels. n appela les pauvres 
"bienheureux" et leur donna 

l' assurance que Ie Royaume de 
Dieu etait a eux (d Lc 6,20)~ n 
rappel a aux riches que les seduc­
tions de Ia richesse etouffent la 
Parole (d Mt 13,22) et qu'illeur 
est difficile d' entrer dans Ie 
Royaume de Dieu (d Mc 10,25). 

L'exemple du Christ, ainsi que sa 
parole, est une norme pour les 
chretiens. Nous savons que tous, 
sans distinction, nous serons 
juges au jour du Jugement uni­
versel sur notre amour pour nos 
freres. Dans l'amour effective­
ment vecu, nous decouvrirons ce 
jour-Ia que nous avions reel-' 
lement rencontre Ie Christ meme 
sans l'avoir reconnu de maniere 
explicite (d. Mt 25,35-37). 

Puissent /es riches et /es pauvres 
reconnaitre qu'i/s sont (reres et 
soeufS, et partager tout ce qu'i/s 
possedent 

"Si tu cherches la paix, va a la 
rencontre des aut res !" Puissent 
les riches et les pauvres reconnaic 

tre qu'ils sont freres et soeurs, et 
partager tout ce qu'ils possedent, 
coniIne des enfants du meme 
Dieu qui aime taus les hommes, 
qui veut leur bien a taus, qui 
offre a tous Ie don de la paix! 
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Solidarite 
Une nouvelle fa~on de dire paix 

Le processus de developpement 
de la liberation se concretise dans 
Ia pratique de la solidarite. (Solli­
citudo rei socialis 46) 

L'amour doit se mettre 
dans les actes plus 
que dans les 
paroles (ES 
230). 

Toute vie 
est voca­
tion. (Po­
pulorum 
progressio 15) 

La solidarite mon­
diale, toujours plus effi­
ciente,doit perniettre a tous 
les peuples de devenir les artisans 
de leur destin. (PP 65) 

Dans ce cheminement vers Dieu 
nous sommes tous solidaires. (PP 
80) 

Aux laiques appartient, par 
leurs libres initiatives, 

de penetrerd'esprit 
chretien la men­

talite et les 
moeurs,les 

lois et les 
structures 

de leur 
commu­
naute de 
vie. (PP 

81) 

Jesus nous invite 
tous a nous donner 

continuellement aDieu 
et a,instaurer l'unite au sein de 
notre famille chretienne. (Prin 

Genl). 
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Spiritualite ignatienne 

Aetre 
disponible 

Ayant refu des nfactions tres /avorables sulte a l'article 
du regrette nre DhOtel s.j. dans notre demier numero, 
et en remerciant beaucoup la revue /ranfaise Vie Chre­
tienne, nous publions ci-apres un discours qu'il prononfa 
devant les membres de la communaute regionale dont il 
etait l'accompagnateur.: 

1
,.ai souvent enten.du pronon­

cer la· phrase 'suivante: "Si 
j'ai Ie malheur de dire que 

. suisdisponible, on va me tom­
ber dessus et me demander de 
faire des choses qui me depIai­
sent". Reconnaisons qu' elle est 
souvent verifiee par l'experience 
et il me semble qu' elle pose bien 
leprobleme de Iadisponibilite .. 

n "faut examiner cette phrase a 
deux niveaux: 

• Que veut dire: Je suis disponi­
bie ? Dans la plupart des cas, <;a 
veut dire "fai du temps"; et il y a 
des· moments . dans la vie OUl, en 
effet, on adu temps. Par exem­
pIe, en retraite ou dans une 
perioded'attente:., desjeunes 
maries qui n'ont pas encore 
d' enfant ou des plus vieux qui 
ont case les leurs, ou encore du 
fait d'un engagement qui a cesse. 
On a du temps, on est disponi­
ble. 

• On va me demander de faire des 
choses qui me depiaisent. Et la, de 
deux choses l'une: ou bien je dis 
oui et je me condainne aux tra­
vaux: forces; je serai en apparence 
disponiblemais pas de coeur ... Et 
cela se sentira. 

La disponibilite est done un reel 
probleme, mais qui doit nous sti­
muler. nest vrai que Ia disponibi­
lite est une affaire de temps, " .,qu on a ou qu on n a pas, 'malS 
ceci est second; ily a d'abord une 
question de liherte. 

Je crois que la disponibilile esl 
affaire de gaOl elde plaisir 

Ensuite, je crois que la disponibi­
lite est affaire de gout et de plai­
sir et non de degofit et de depIai­
sir. Mais il faut yreflechir apartir 
de la question du choix, de l'eiec­
. tion selon St Ignace. 
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Enfm, je voudrais essayer de 
situer la disponibilite entre deux 
compos antes de la vie apparein­
ment contradictoires: Is fideIite 
et Is mobilite. 

ETim DISPONIBLE, 
UNE QUESTION DE UBERTE 

Dans l'epitre aux Galates, St 
Paul ne dit pas: vous avez ete 
appeles a faire ceci ou cela, a ren­
dre tel service que l'on vous 

demandera; il dit: vous avez ete 
appeles a la liberte .. C'est seule~ 
.ment en suite qu'il ajoute: Mettez­
vous au service des autres, car la 
loi toute entiere trouve son accom­
plissementen cette unique parole: 
tu aimeras ton prochain comme 
toi-meme (Ga 5, 1314). D'sbord 
Is liberte done et ensuite Ie ser­
vice et la 10i de l' amour. Non seu­
lement l'un ne va pas sans l'autre, 
mais Ie service et 1a 10i dependent 
de la liberte .. 

Nous ne s~mmes pas spontane­
ment accordes a cette vision des 
choses,parce que nous conside­
rorts 1aliberte comme une ques­
tion de chou: etre libres de dire 
oui ou non a ceci ou cela. 

Quel est Ie sens de ma vie ? 
Qu'est-ce que je veux en faire ? 

Or ce n'est 1a qu'une liberte 
seconde, une affaire de moyens, 
par rapport a une liberte pre­
miere, Ie pouvoir de choisir, ante­
rieur au choix 1ui-meme. Je suis 
libre de dire oui ou nona 1a solli­
citation d' acheter une voitute; 
mais si je ne rapporte pas ce 
choixa la question fondamentale 

quel est Ie sens de rna vie? 
Qu'est-ce que je veux en faire? 
Quelle orientation je. veux lui 
donner? - mon choix ne sera pas 
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vraitnent libre car il ne sera pas 
rapporte a l' essentiel. 

Si on en reste a cette' liberte 
seconde, on pourra dire que la 
Vierge Marie n' crait pas libre de 
dire non a l'annonce qui lui etait 
faite; e11e ne pouvait que dire oui. 
Mais justement, si e11e ne pouvait 
que dire oui c' est parce qu' e11e 
etait la femme la plus librequi 
soit, car elle avait oriente sa vie, 
d'une maniere definitive et sans 
retour, vers son Createur et Sei­
gneur; cela ne l'a pas empechee d' 
ailleurs d'etre lucide sur les 
moyens, comme Ie montre sa que-, 
stion: Comment cela se /era-t-il? 

n y a done deux niveaux de 
liberte. Le premier, fondamental, 
qui conditionne Ie second, c' est 
Ie pouvoir de dire oui, oui au 
sens de rna vie, a ce mouvement 
profond et irresistible comme un 
vent violent qui me pousse a aIler 
de l' avant, a sortir vers Ia vie. Le 
second niveau est Ie choix des 
moyens qui permettent de mieux 
realiser ce but. 

De la, on peut tracer une pre­
miere conclusion qui nous 
ramene a St Ignace. nest vrai 
que 1a disponibilite se traduit par 
un coeur large et une grande gene­
rosite mais... envers mon Createur 
et Seigneur, source de rna vie et 
de rna liberte, vers qui est tendu 

mon desk Par contre, en ce qui 
concerne les moyens, la disponi­
bilite, chez St Ignace, ne consiste 
pas a etre pret atout, contraire­
ment a ce que l' on pense parfois; 
ce serait plutot Ie contraire, et 
c'est ce qu'il appe11e l'indiffe­
rence: en face d'un choix, il 
recommande d'abord de s'arre­
ter, ni oui, hi non, ni ceci, ni cela; 
s'arreter Ie temps de me remettre 
en face de rna "fin", de 1'orienta­
tion profonde de rna vie; ce qui 
me permettra ensuite de choisir 
librement oui ou non, ceci ou 
cela. Tellt: sera l'electz'on de 
l'homme libre. 

DEsIR ET PLAISIR 

La Communaute de Vie Chre­
rienne rassemb1e des hommes et 
des femmes de desir, c' est-a-dire 
des soeurs et des freres qui, mal­
gre tous les rates de leur vie, ont 
oriente leur vie versDieu notre 
Createur et Seigneur et qui au 
moins Ie desirent -ils - sont dispo­
ses a Ie louer,respecteret servir. 

Mais Ie desir doit s'inscrire cott­
cretement, dans un lieu et un 
temps de .1'histoire; autrement il 
resterait en l'air, sans prise sur Ie 
reel. Le desir de mettre un enfant 
au monde, par exemple, s'inscrit 
obligatoirement dans, la chair, 
dans la societe, dans l'histoire; et 
cette inscription necessite un 
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choix libre et responsable avec 
toutes ses consequences. 

UeIection selon St Ignace, est 
donc la descente du desir au 
niveau des choix concrets OU rna 
disponibilite a Dieu notre Sei­
gneur va prendre corps, al'image 
du Fils de Dieu qui a pris corps 
dans Ie mondeet dans I'Histoire. 

On peut percevoir maintenant 
que la phrase qui.nous a servi 
d'introduction . court -drcuite, en 
fait, Ie temps capital de l'election. 

En effet: 

1. Ma liberte fondamentale est 
l'orientation et Ie sens que je 
donne ame vie, elkne faitqu'un 
avec mon desir. 

2. Mon desir exige de s?incarner 
dans un ced ou Celai qui se situe 
au niveau des moyens de sareali­
sation. 

L'election est Ie choix que je dois 
faire, sans qu'il n'y ait aucune 
contradiction entre les deux 
points d -dessus, entre rna liberte 
fondamentale et rna liberte de 
choisir. 

Or, au niveau de la liberte fonda­
mentale, il va de soi quedesir et 
plaisir vont de pair. Impossible 
d' orienter rna vie vers un but qui 

me deplaise. Si j'ai oriente rna vie 
vers Dieu parce que j'ai, compris 
qu'il en est la source, je ne peux 
que trouver du plaisir amarcher 
dans cette voie. n n' empeche 
que, parfois, il m'arrive de frei­
ner, d'etre retif ou deviant; mais 
mon desir m' avertit alors que, &i 
j'ai pu trouver quelque plaisir 
momentane danscette deviation, 
je sens bien que je ne suis pas fait 
pour cela et j'en eprouve. du 
deplaisir que j'appelle remords, 
culpabilite, regret ou contrition 
etc. Mon orientation fondamen­
tale doit faire mon plaisir. 

Au niveau des moyens, il doit en 
etre de meme. Je ne pourrai choi­
sir finalement que ce qui me 
plait. Mais, concretement, les 
choses sont plus complexes; 
reprenons l'exemple du desir de 
mettre au monde un enfant, cela 
implique des nuits ecourtees, des 
loisirs a supprimer, des souds, 
des angoisses... bref, des choses 
deplaisantes, mais qui sont 
emportees dans Ie torrent du 
desir realise et de la joie d' avoir 
mis un enfant au monde. 

Autre exemple qui nous touche 
de pres: si j'ai choisi la Commu­
naute de Vie Chretienne comme 
moyen de realiser mon desir de 
louer, respecter et servir Dieu 
notre Seigneur, il y aura des jours 
OU les exigences de la CVX 
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(priere, relecture, reunions, etc ...) 
me paraitront pesantes etdeplai­
santes. Mais ces deplaisirs sont 
entrames par un mouvement plus 
fort qui repose sur Ie bienfait que 
je retire de mon appartenance a 
ce mouvement. C'est seulement 
au cas OU il ne me porterait plus 
que je devrais conclure que j'ai 
fait un mauvais choix; alors il 
faudrait en· faire un autre par 
fidelite a mon orientation fonda­
mentale. 

Ainsi done 1'" election" doit done 
ner a rna disponibilite au service 
du Seigneur son point d' applica­
tion dans une societe OU va con­
cretement s' exercer mon service. 
C'est Ia que j'ai a faire des choix 
qui devront concretiser a Ia fois 
mon desir et rna joie de servir; 
autrement mon service serait une 
servitude. 

VIVRE A LA FOIS FJDEUTE BT 
MOBIUTE 

En apparence, ces deux mots se 
contredisent. En dfet, lafidelite 
evoque Ie roc stable et soli de, 
l'attachement indefectible, la foi 
juree; la mobilite au contraire, Ie 
vent, Ie voyage, Ie mouvement, Ie 
changement. 

Comment concilier les deux si ce 
n'est pas en Ies rapprochant des 
deux niveaux de liberte dont 

nous avons parle. La fidelite 
serait du cote de 1a liberte fonda­
mentale, du but que je poursuis, 
de l' orientation de rna vie; cette 
fidelite est· sans retour, Ie point 
fixe de rna vie. La mobilite serait 
du tote de la liberte de choix, car 
Ies 1110yens que je prends pour 
m' aider a vivre cette orientation 
sont situes dans une vie ou, avec 
Ie temps et suivant Ies circonstan­
ces, toutes thoses bougent et 
necessitent une adaptation conti­
nuelle. 

L'hislaire lemaigne que /a tai 
imp/ique mise en mauvemenl 

Cependant, cette repartition des 
roles ne rend pas suffisamment 
compte de la realite chretienne. 
Au .niveau de l' orientation de rna 
vie, rna fidelite a Dieu me 
projette dans la mobilite; si je 
suis disponible a mon Createur et 
Seigneur, je suis, de ce fait, mis 
en mouvement.· A· quoi bon avoir 
un but dans la. vie si ie teste 
plante la, dans la contemplation 
de ce but, sans· me mettre en 
route pour Ie rejoindre ? 

L'Histoire temoigne que la foi 
impliquemise en mouvement. 
Abraham en est Ie premier 
tetnoin: Va, quitte ton pays... Bien 
d'~utres aussi se sont mis en 
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route: MOIse sur Ies routes de 
l'Exode, Paul sur les routes de 
terre et de mer du Bassin medi­
terraneen, Ignace de Loyola de 
Venise a. Jerusalem, de Jerusalem 
a. Paris, puis a Rome... t6ujours 
au nom de Ii fidelite. C'est la loi 
du desir, celle du Fils de Dieu 
lui-meme; lorsqu'il dit: Voic~ je 
viens pour /aire ta volonte. C'est 
pour ·cela qu'il ne se definit 
jamaisque par rapport· a. un 
autre: celui qui l'a·envoye. 

C'est en reference au fils de Dieu 
et ataus Ies grands temoins de la 
foi que Ie Pere Arrupe; se plac;;ant 
au seul niveau du desir, definis­
sait l'homme disponible comme 
celui qui veut etre envoy-e... 

• D'ahord hors de lui-meme, -au 
p'lutot hors de tout ce qui. Ie 
ramene au repli sur son petit 
confort egoYste. St Ignace Ie dit 
fortement dans 'Ies Exercices: 
"Chacub doit penser qu'il pro­
gressera d' autant plus en toutes 
chases spirituelles qu'il sortita de 
son avoir, de son vouloir et de ses 
interets propres" (E.S n. 189). 
Sortir estcontinu, parae que 
nous sommes toujours tentes . de 
tentrer dans notre egolsme. La 
fideIite est un combat et donc 
une continuelle mobilite. 

• Et dans Ie monde. C'est non 
seulement une exigence du desit 

Le recueillement et /a priere sont 
un tremplin pour nous faire sortir 
ii/a recherche de Dieu en toutes 
choses. 

de s'incamer, mais aussi une exi­
gence de l'Esprit et donc de Ia vie 
spirituelle. n s'agit la. d'un point 
capital sur lequel on ne saurait 
trap insister, car nous avons ten­
dance a. mettrela vie spirituelle du 
cote de l'interiorite. Certes, il ne 
s',agit pas denier Ii necessite d'une 
vie interieure, du recueillement et 
de Ia priere, mais y reduire Ia vie 
spirituellec' est la mutiler grave~ 
ment jusqu'a. Ia tuer. Le. recueille­
ment et Ia priere sont un tremplin 
pour nous faire sortir a. la recher­
che de Dieu en toutes choses . 

n faut une fois pour toutes, nous 
mettre au clair sur Ie sens du mot 
spirituel. Je voudrais risquer une 
comparaison. ,Le mot Esprit 'se 
dit en grec "pneuma", en franc;;ais 
on a Ie mot "pneumatique". 
Quelle est, en effet, la fonction 
du pneu pour une voiture au un 
vela ? Essentiellement Ie pneu 
fait adherer au sol et tenir la 
route. Eh bien, Ie' Saint Esprit, 
c' est la meme chose: il ne nous 
fait pasdecoller du reel mais, au 
cOiltraire, y adherer. Lespirituel, 
la vie spirituelle, c' est-a.-dire la 
vie selon l'Esprit, est cequi unit 
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indissolublement Ie desir de Dieu 
et Ie service de Dieu, la fidelite et 
la mobilite. 

Une communaute pour servir, 
telie se veut, deprus son dernier 
congres, la Communaute de Vie 
Chretienne; cela veut dire une 
communaute qui sort d' elie­
meme, de son avoi1j de son vou­
loiT, de ses interets propres pour 
inscrire sa fOl dans la realite ter­
restre. Un mouvement spirituel 
qui n'inscrit pas sa foi dans la 
societe, non seulement a partir de 
ses membres, mais coliective­
ment, visiblement, a rate sa voca­
tion, il n'est plus spirituel. C'est 
une tacheenorme. nfaut nousy 
mettre resolument S1 nous vou­
lon~ etre des hommes et des fem­
mes disponibles, c' est a-dire qui 
veulentetre envoyes. 

Au second niveau de la liberte, 
celui ou nous avons a faire des 
choix concrets, la OU notre foi va 
s'inscrire dans la societe atous les 
niveaux, qu'ils soient familiaux, 
professionnels ou societaires, 
nous retrouvons encore l'appa­
rente contradiction entre fidelite 
et mobilite. La fidelite s'exprime 
ici dans la solidarite, solidarite du 
couple, de la famille, des apparte­
nances syndicales, des insertions 
professionnelies... Et la mobilite 
s'exprime par desappels ou des 
rappels qui viennent nous bous­

euler et nous mettreen mouve­
ment. C'est dans ce complexe que 
nous avons a faire des choix. 

Un mouvement spirituel qui 
n'inscritpas sa toi dansla 
societe a rate sa vocation 

Je me souviens d'une mere de 
famille qui fit, dans une reunion, 
cette declaration: "Moi, mon uni­
que mission, c' est d' elever mes 
enfants". Ses enfants etaient d'age 
scolaire, mais elie ne faisait pas 
partie de l'association des parents 
d' eleves et ne s' occupait pas non 
plus du catechisme a sa 'paroisse. 
Je me demande si, au nom meme 
de sa mission, elle ne l' aurait pas 
mieux remplie en se mobilisant 
hors de son cercle familial, dans 
I'interet meme de ses propres 
enfants, en meme temps que ceux 
des autres ... On pourrait citer des 
exemples semblables dans de 
multiples domaines (Iogement, 
vie professionnelie ...). c'est cela 
etre disponible! Ainsi, c'est sou­
vent notre fidelite a nos solida­
rit~ mieux comprises qui· doit 
nous rendre plus mobiles. C'est 
une question d'intelligence de la 
missionautant que de generosite. 
C'est egalement dans l'ecoute des 
priorites de l'heure que nous pou­
vons entendre des appels a des 
deplacements. Certes, I'informa­
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tion donnee par les medias est 
sur-infonnation et elle a tendance 
a renforcer en nous un sentiment 
d'impuissance. Aussi je pense 
plutot aux tresors qui sont trop 
souvent caches dans nos rencon­
tres et nos reunions; soit une 
excessive pudeurprevaut sur 
l'aide que nous' pourrions nous 
apporter mutuellement, soit on se 
contente d'ecouter' ce que 
quelqu'un dit de ses engagements 
sans Ie questionner ou nous ques­
tionner suffisamment. 

En effet, il s'agit de voir com­
ment, a partir d'une action tres 
petite, beaucoup d' entre nous 
apportent la OU ils sont et selon 
leurs moyens, leur contribution 
aux priorites de l'heure qu'il 

. s' agisse du service de la foi ou du 
combat pour la justice. J e suis sur 
que, peu a peu, nous serions tous 
plus sensibilises que par l'infor­
mation des medias, a condition 
que notre ecoute ne soit pas pas­
sive mais qu' elle pose question a 
chacun d'entre nous. 

Beaucoup d'entre nous apportent. 
III oiJ its sont leur contribution 
aux priorites de fheure 

Je dis bien "pose question" et 
non pas culpabilise ou lance dans 

n'importe quoi. n s'agit simpIe­
ment de repondre a Ia question 
posee dans les Exercices: Qu' est­
ce j'ai fait pour Ie royaume? 
Qu'est-ce ',que je fais pour Ie 
Christ? Qu' est-ce-que je dois faire 
pour Ie Christ ? Ensuite vient Ie 
temps de l'election OU il faudra 
composer avec: 

• Us appe1s que j'entends, qui 
me mettent en alerte et en eveil, 
sachant bien que je ne vais pas 
repondre a tous. 11s sont comme 
les chiffres d'une horloge. 

• La verifi~ation de la correspon­
dance entre mon desir de servir 
et tel appel precis pour lequel je 
sens en moi un attrait qui me fait 
dire: "j'aurais du plaisir a repon­
dre a cet appel" ..C'est ainsi que, 
pour reprendre la comparaison 
de l'horloge, je sentirai que 
l'aiguille de mon coeur pointe sur 
tel chiffre. 

• Reflechir aux moyens que je 
vais prendre pour alIer' dans Ie 
sens de l'aiguille, en en pesant les 
consequences, de telle sorte que 
la mobilite a laquelle je me sens 
convie soit bien dans la ligne de 
rna fidelite fonciere. Alors je ferai 
election en liberte. 

JeanClaude Dhotel, s.j. 
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Seigneur, qu' attends-tu de nous ? 


Pat F£tzpatrick est la Vice-Presidente dela Communaute de 
Vie Chre#emie de l'Angleterre & Pays de Galles. I:.article' 
suivant est parudans 'Focus}, leur bulletin nationa~ et nous 
avons juge interessant pour la Communaute Mondiale 
d}encourager un tchange d}idees et d}experiences sur Ie suje! 
de la mission commune. 

N
otre premiere mission 
dans la vie est de nous 
laisser aimer de Dieu. 

Nous sommes appeIes a"vivre en 
sa presence dans l'amour" (Eph 
1:4). Cet amour sereveIe dans les 
evenements ordinaires de la vie 
de tous les jours et nous pousse a 
agir dans l'amour. CVX fait partie 
de cette mission. Notre spiritua­
lite ignatienne nous permet de 
reconnaltrel'appel de Dieu atra­
vailler pour Ie Royaume, a cher­
cher Dieu en toutes choses. "Cha­
cun de nous re~oic de Dieu un 
appel a rendre Ie Christ et son 
action salvatrice presents autour 
de lui. Cet apostolat personnel est 
indispensable pour que l'Evangile 
se diffuse de fa~on durable' et 
profonde dans unegrande diver­
site de personnes, d' endroits et 
de situations." (PG 8.a). 

Quelle doit-§tre /8 mission com­
mune? 

Ainsi notre reponse a la mission 
est une reponse personnelle: 
vivre . simpIement; etre ouverts 
aux necessites autour de nous 
que1qu' en soit Ie prix et dans la 
mesure de nos aptitudes. Les 
membres CVX sont attires vets 
differents horizons de la, mission. 
Un meTIlbre de mon groupe tra­
vaille pour les droits de l' enfant a 
nal'tre, deux membres coritri­
buent a eveiller les . consciences 
face aux probIemes que r~t1COl1-
ttent les populations dti tiers­
monde, un autre membre s' 
occupe d' adultes handicapes. Ces 
differentespersonnes, utilisent 
leurs propres dons et talents, 
inspires par l'amour de Dieu et 
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portes par une spiritualite 9ui .les 
aide a discerner ce a quOl Dleu 
les appelle en cet instant. 

N'y a-t-il pas d'autres priorites 
que nous pourrions pendre en 
compte? 

Quelle doit-etre la mission com­
mune ? II y a quelques annees, 
lors de notre Assemblee· Gene­
rale a Leamington Spa, nous 
avons decide de ne pas avoir de 
mission commune pour· cvx. 
Nous avons fait ce'.choix parce 
que nous cro~ons·que chaque 
membre devait repondre a sa· 
fa~on al'appel deD,ieu, et parce 
que rious avions deja :unemiss~0!I 
en commun de par" notre Splfl­
tualite lalque - quelque chose 
que nous pouvions parta.geravec 
d' autres grace aux Retraltes Por­
tes Ouvertes, aux Semaines de 
Priere Guidee etc. A .1'occasion 
de l' Assemblee Generale en mai . 
demier, notre Assistant Mondial, 
Ie Pere" Julian Elizalde, posa la 
question suivante "Ce ministere 

spirituel doit-il etre ~a seul~ mis­
sion de CVX ? N y a-t-il pas 
autour de nous et dans Ia commu­
naute d' autres priorites que nous 
pourrions prendre en compte,?" 

Les Principes Generaux nous 
incitent a etre sensibles aux 
signes des temps. Notre so~iete 
nous suggere-t-elle des questions 
et des attentions auxquelles tous 
Ies membres se sentiraient capa­
bles de repondre, ou bien Ia 
reponse se trouve-t -elle dan.s 
l' ensemble des personnes qUl, 
chacune, repondent a leur mis­
sion et sont de ce fait rassemblees 
dans une meme communion? II 
est une chose dont je suis sure, 
c' est que si nous Iaissons. Dieu 
nous remplir de son amour, nous 
verrons Ie monde par ses yeux et 
l'action se fera naturellement. 
Car comme nous Ie rappelle Ie 
Per~ Peter Hans Kolvenbach s.j. 

. "chercher Ie visage de Dieu dans. 
Ie coeur des hommes c' est decou­
vrir dans nos vies et dans Ie 
monde Ia reponse it notre priere: 
"Dieu, qu'attends-tu de moi ?" 

Pat Fitzpatrick 
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Regard sur Ie Kenya 

CVX prend forme 
au Kenya 
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Comme nous vous I'avions promis dans Ie dernier numero, void un bref rapport 
sur Ie Kenya et ses jeunes groupes CVX, par Paul Mayersa s.j. Paul vient du Zim­
babwe ou il etait membre de CVX. II est actuellement scolastique jesuite et fait 
sesetudes aNairobi... 

n y a trois ans et-demi, en Aout 
1989, un groupe de jeunes uni­
versitaires, hommes et femmes, 
s' est reuru au centre Mary Ward, 
aux alentours de Nairobi. A la fin 
de ce week"end de priere, de par­
tage et de detente, CVX leur a 
etepresentee. Tout d' abord, un' 
groupe s' est forme, suivi de deux 
autres en l'espace d'un an. 

Un an plus tard, au sein d'une 
organisation de service paroissial 
de femmes, certaines ont desire 
partager l' experience qui a trans­
forme l'une d'entre elles.Cette 
experience etait les Exercices 
Spirituels dans la Vie. Ces fem­
mes etaienten quete d'un "plus;' 
dans leur vie. Elies ont com­
mence a se poser des questions 
telleS que: "Quelle'est notre iden­
tite spirituelle? Comment s' aider 
mutuellement a progresser dans 
nos experiences quotidiennes en 
tant . que chretiennes dans Ie 
monde d' aujourd' hui ?" Petit a 
petit, ce groupe a progresse dans 
son chemin spirituel et est 
devenu Ie quatrieme groupe 
keriyan. . 

Notre cinquieme groupe se 
trouve a leisH - region du the 

dans rOuest du' Kenya -, guide 
par une religieuse ayant forme 
plusieurs groupes de priere et de 
reflexion; petit a petit, certains 
ont manifeste leur interet pour 
CVX et son style de vie et se sont 
regroupes. Les sixieme et sep­
tieme groupes kenyans ont 
debute il y a moins d'un an et en 
sont donc encore' au stade de 
pre-CVX. De meme que les pre­
miers groupes, ils sont partis de 
l'experience d'un week-end qui 
les a familiarises avec Ie style de 
vie CVX. Actuellement, CVX est 
assez populaire a Mombasa 
- deuxieme ville du Kenya, situee 
sur la cote - et nous esperons y 
creer un groupe au debut de 
l'annee 1993. 

CVX au Kenya compte soixante 
la'iques accompagnes par les 
Soeurs de· Lorette, les' Soeurs 
Missionnaires de Notre Dame 
d'Mrique, les Soeurs Marie Bea­
trice Reparatrice, des scolastiques 
jesuites et des . pretres. Min 
d' assurer Ie developpement inte­
gral de CVX au Kenya, un 
comite de direction a ete forme 
tout d' abord par des . religieux; 
actuellement il comporte quatre 
membres la'iques et' quatre reli­
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gieux. Nous pensons Ie rempla­
cer par un Conseil Executif d'ici 
un an ou deux. 

En plus des reunions bimensuel­
>les de chaque groupe, deux 

week-ends sont organises dans 
l'annee et se sont reveles etre tres 
efficaces po~ la formation. Huit 
membres se sont formes en fai­
sant les Exercices dans la Vieet 
deux sont actuellement en train 
de se former de la meme fa<;;on. 
]usqu'a present, l'engagement 
apostolique communautaire s'est 
concretise dans des projets ad 
hoc tels qu'un rapport detaille 
sur les cJlracteristiques du 
Synode des Eveques Mricains et 
des reponses a des problemes 
sociaux particuliers. En novem­
bre, :CVX-Kenya a acheve son 
discemement communautaire ­

qui dura cinq mois - sur la mis­
sion de la communaute, avec la 
decision de se concentrer sur les 
jeunes. Cet engagement a deux 
cibles: les jeunes marginalises et 
la croissance sociale et religieuse. 
Nous attendons la confirmation 
de ce discemement tout en fai­
sant des projets. 

Nous avons ete heureux de la 
visite tres ennchissante de deux 
membres de l'ExCo mondiale en 
decembre. Noussommes impa­
dents d' avoir d' aut res contacts 
avec CVX en dehors du Kenya, 
en particulier lors de la pro­
chaine Rencontre Intemationale 
de Formation en novembre, et 
poursuivons notre chemin dans 
Ie Seigneur. 

Paul Mayeresa s.j. 
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Echos ... Ec os ... Echos ... 

NATIONS UNIES: Notre repre­
sentation aux Nations Unies s'est 
agrandie grace a la nomination 
d'un representant. a . Vienne a la 
conference des Organisations 
Non-Gouverneinentale. C'est Ie 
professeur Christian Kwu}, mem­
bre-CVX de longue. date ayant 
deja travaille pour l'ONU. TI a 
accepte ce posteafin derendre 
service a la Communaute Mon­
diale. Avec l'annee internationale 
de ja famille prevUe pour 1994, 
notre representation a Vienne est 
tres irnportante. 

LE CHILI aconnu I'an passe tine 
periode tres active: mise en place 
de projets et de couts de forma~ 
tion dans differentes parties du 
pays. En 1992, cinquante mem­
btes-CVX ontpu, etre formes 
comme accompagnateurs' de 
groupes, et en' janvier de cette 
annee a eu lieu un· autre cours 
rassemblartt 20 membres. Ce 
meme mois ont debute les cours 
de formation pour l'accompagne­
ment spirituel 'par les lalques. 

CROATIE: CVX est ertpleine 
expansion dans ce pays ravage 
par la guerre. TIs nous ont envoye 
les nouvelles suivantes: "nous 
sommes heureux de vous· annort­
cer que nous comptons deux 

nouveaux groupes CVX. TI y a 
actuellement 50 membresCVX 
en tout. Vous etes au courant de 
la guerre en Republique de Croa­
tie . et en Bosnie-Herzegovine, 
nous serons done assez brcts 
pour expliquer ce que notre peu­
pIe est en train de vivre. Le nom­
bre de personnes tuees, blessees 
ou disparues, de prisonniers dans 
des camps de concentration, de 
foyer, d' eglises et d'usines 
detruits se compte par centaines 
de milliers. TI y a 800 000 refugies 
en Croatie. Nous, groupes CVX, 
pensons devoir agir et nous nous 
occupons d'unecentaine d'entre 
eux. Bon nombre manqueht du 
strictnecessaire pout vivre: un 
logement et de la nourriture. 
Nous pensons qu' avec votre aide 
et solidarite nous pourrions aider 
plus de gens. C'est pourquoi 
nous en appelons a votre amour 
et votre soutien pour aider ceux 
qui en ont besoin. 

ANGLETERRE ET PAYS DE 
GALLES: En Novembre dernier, 
les Assemblees Generales par 
regions se sont rassemblees sur Ie 
sujet des Principes Generaux et 
des ~bases" de CVX, al'aide du 
supplement a Progressio nOM 
(C'est ainsi que Dieu Travaille) , 
de feuilles de prieres et divers 
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documents. Les reunions ont ete 
tres·· fhlctueuses et ont donne 
suite a des reflexions et un par­
tage profonds. La Communaute 
Angleterre & Pays de Galles 
aimerait echanger des documents 
et experiences en rapport avec la 
reflexion sur les PG avec d'autres 
groupes de la Communaute 
Mondiale. Les groupes interesses 
peuvent ecrire a CLC, 120 West 
Heath Road, London NW3 7TY. 

lTALlE: du 21 au 23 janvier, une 
cinquantaine de jesuites de toute 
l'Italle se sont rassembIes a la 
Villa Cavaletti, pres de Rome, 
pour· mettre en place un service 
pastoral pour les jeunes.. Les 
jesuites presents etaient du MEG 
(Movimiento Eucaristico Giova­
nile), de CVX et de la Lega Mis­
sionaria. lis sont en train de redi­
ger une vision commune et un 
itimfraire communqui cimentera 
I:unite et la mobilite parmi les 
assistants ecclesiastiques tout en 
respect ant l'identite et la creati­
vite de chaque mouvement. Le 
Pere Gian Giacomo Rotelli, Ie 
Provincial de I'Italle, a clot son 
discours en insist ant sur 1'-impor­
tance de l'effort, et a demande 
aux MEG et CVX de travailler 
ensemble, Ie MEG ayant la 
responsabilite des plus jeunes, et 
CVX celle d'inserer les jeunes 
chretiehs engages dans la vie 
adulte et professionnelle. 

MALTE: situee au milieu de la 
Mediterrane, cette belle petite tle 
au passe riche compte plus de 
vingt communautes CVX et pres 
de trois cent membres, pour une 
population d'a peine cinq cent 
mille habitants. Les 6-7 novem­
bre s'est tenue l'Assemblee Gene- . 
rale de la CVX-Malte. Julian Eli­
zalde s.j., du Secretariat Mondial, 
etait present. CVX-Malte est 
jeune et pleine de vie. Vivant 
dans une societe prospere, avec 
les moyellS et les . problemes que 
connalt l'Europe modeme, CVX­
Malte essaie de vivre sa vocation 
chretienne . avec authenticite .et 
engagement, dans la vie indivi­
duelle et familiale aussi bien que 
dans l'environnement,social. 

SlBERIEIALLEMAGNE: un 
groupe de cinq membres-CVX 
allemands s'est rendua Novosi.: 
birsk sur l'invitation de l'Eveque 
Werth et a sejoume la-bas plu­
sieurs semaines, dans une 
paroisse Catholique Romaine. Ce 
pays a soif de spirituallte. La fin 
du commutlisme les a laisses seuls 
en face d'uneeconomie desas­
treuse, un environnement naturd 
deteriore, des rdations sociales 
difficiles et un certain vide spiri­
tuel. Cette situation est propice 
au devdoppement de sectes..Le 
pays a besoin de personnes desi­
reuses de vivre avec eux et de leur 
enseigner Ie cathechisme. 
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SECRETARIAT MONDIAL: la 
nouvelle annee nous a amene au 
secretariat les visiteurs suivants: 
• Ie Pere Patrick O'Sullivan s.j. 
d' Australie, que beaucoup 
d' entre nous connaissent pour 
avoir ete Ie Vice-Assistant Eccle­
siastique de la Communaute 
Mondiale de 1980 a 1986. Nous 
avons ete heureux de pouvoir 
parler avec lui et de beneficier 
ainsi de son experience. 
• Robert Hanley de Sydney, ega­
lement membre de CVX, ensei­
gnant au lycee jesuite de Sydney, 
s' est arrete au Secretariat. ]] etait 
a Rome pour un cours de spiri­
tualite ignatienne. 
• Dne autre agreable surprise a 
ete la visite de membres CVX 
d'Ontario, Canada, venus apres 
un voyage en Terre Sainte. ]] y 
avait: Susan Tomerson et Ie pere 
J.P Harrigan s.j., et de Toronto, 
Walter et Gerri Dorsey et Chris 
et Ian Rodrigues. Ian et sa femme 
Chris ont vendu leur maison et 
abandonne 'leur travail afin de 
repondre rappel de leur eveque 
invitant des volontaires a partir 
pour les Carraybes - aGrenade ­
et travailler dans un centre de 
retraites. 

BULLETIN 'TEsUITES EN 
CVX": comme Ie savez sfirement, 
Ie Secreteariat Mondial est aussi 
Ie Secretariat Jesuite pour CVX 
dont Ie directeur est Julian Eli­
zalde s.j. Depuis quelque temps, 
la necessite d'un forum d'infor­
mation et d' echange pour les 
jesuites s'etait fait sentir, afin que 
ceux-ci soient mieux informes de 
nos efforts et nos besoins. Ce 
mois de janvier a vu la parution 
de }esuites en CVX, outil de dia­
logue, d'information et formation 
pour les jesuites. bulletin est 
ouvert aux diverses suggestions, 
requetes, questions, que les mem­
bres CVX desirent adresser aux 
jesuites. 
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